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І Pourquoi vous devez І
F

“ Le Croisé r’ NOTICEPour vous rétablir rapidement après une attaque de Grippe on de 
toute autre maladie déprimante, rien n’égale le

••
Whereas my w fe, A sties Poitras 

Bourgoin, bas left my bed and 
board without any just cause or 
provocation, I hen by give notice 
that I will not be lesponsible for 
any bills of her contracting or for 
any debts incurred by her after this 
date.

# Bulletin du Comité permanent 
de la Langue française ;, 
Echo du Ralliement catholi 
que et français en Amérique, 
de la Ligue P. C., du Régne 
social du S. Cœur de Jésus 
et de la Ligue franc-cqtkoli- ' 
que.

VIN MORIN<

P t.\
assurer votre Vie CRÉSO-PHATES

C'est le saint des Convalescents, des anémiques, des 
«sthéniques et des poitrinaires.

DH. ED. MOBIN a CE, Ualtte, T—

9 і S
t. sy r. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous* t t 

Ж même et à ceux qui dépendent de vous. "
Ж 2- PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous v 
* mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo* 9 
W tre police.
A3. PARCE QUfe la mort est certaine—QUAND est incertain. Ж 
A Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE* À k 
f | MAIN il sera trop tard. :

; 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar* j 
•’ gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à ’■ 

votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas і « 
ôter à votre famille.

St-Leonard, N. B. 
Oct. 18 th. 1919.▼«9 Sommaire de la triple livrai­

son août-septembre-octobre 
/çrp.

Conseil du Pape — Le parti de 
Dieu.— Un testament social.—Pa­
triotisme religieux.— Règne social 
du Sacré Cœur de Jésus : l’exten­
sion. du règne chez nous.— Au Sa­
cré Cœur, la Belgique reconnais 
santé.— Une prière opportune. — 
“Le sou des enfants’ ’.—Au service 
des intérêts français : Observations 
et bons conseils : Emparons nous 
du sol ! —Sir Georges Etienne Car 
tier.— La lutte contre la légion sa­
tanique : Wilson et la maçonnerie. 
— La franc maçonnerie et ses doc 
trines : A. C , S. J.— La lumière 
dans les ténèbres : Informations 
antimaçonniques : La franc maçon­
nerie contre la France et. l’Eglise, 
Franc maçonnerie complots politi 
ques ; La superposition des socié 
tés recrètes, d’après Copin-Albati 
celli.— La franc maçonnerie dé 
noncée par un empereur déchu.— 
Manuel des franc catholiques :1’En 
nemi à combattre ; notions essen­
tielles : par M. Louis Hacault, pu 
bliciste, ancien diplomate:—Avant- 
propos ; Ch. I. I,e Sacré-Cœur ; 
Ch. II. La Ligue franc-catholique ; 
Ch. III. Le danger natinal ; Ch. 
IV. La Maçonnerie impériale An 
glaise ; Ch. V. Historique de la 
Maçonnerie impériale ; Ch. VI. 
Léon VIII et la Maçonnerie impé 
riale. (A suivre.) — Pages à gar­
der : Le Canadien français colon : 
Mgr Ross. Vie capitulaire de Ri 
mouski.— Presse catholique : Offi­
ciel de laL. P. C. : A tous nos ad­
hérents.— Courier Bibliographie.— 
Religion et patriotisme.— La vie 
*М99аІ8кеп. Amérique : L’exten­
sion du Raillement catholique et 
français”; Autres manifestations. 
—Le règne qui arrive : P, Maqco 
tel, V. G. (la Bonne Nouvelle, Pa 
ris.)— Le français nécessaire à l’u 
nité nationale canadienne : T. A. 
Patrick.— Tableau D’honneur des. 
Lauréates et Laurétes du Parler 
fraançais en 1919 — L’avis de nos 
correspondants, Sur l’activité et les 
initiatives du “Raillement catholi 
Fjue et français en Amérique.— Un 
peuple industrieux, actif et accueil 
lant : Robert Houston (Advertising 
World, Londres, Aügl.).

43 3 f- Fred Bourgoin

і \

' Parole^ de roi ard, maie ont étë mute ment pesées ; 
et c'est à la fin d’un voyage où il 
lui a été donné de parcourir tout 
le Canada, et de se renseigner sur 
place que le Prince de Galles a ju­
gé bon de les dire.

Sans nous demander si elles se­
ront entendues et comprises corn 
90e elles méritent de l’être, nous 
sommes profondément reconnai- 
sants à l’hôte royale de les avoir 
prononcées r‘Personne ne peut après 
une etud« s approfondie de votre 
histoire, et surtout après un voy 
age tel que le mien, ne pas voir que 
les intérêts des deux races sont sem 
blables par tout le Dominion, dans 
l’ouest comme dims l’est.... Le se 
cret du succès de la nouvelle nation 
sera la liberté de parole et le 
p- ct «le chacun pour son voisin .. .. '

Lis Canadiens* f ran ç iis ne pt-iv 
sent pas autre chose ; ils ne veu­
lent pas autre chose.

Ce qu’ils demandent 
eux, ils l’accordent à 
voisins. Ils ne veulent qu’être trai­
tés comme ils traitent les autres 
C’est à leurs yeux le seul moyen de 
faire «lu Cana«і 1 une grande et for 
te nation. Aux yeux du fils de leur 
Sonveraii', dont lexpérience préco­
ce et déjà vaste, s’inspire aussi «le 
celle de conseiller.* éclairés, c'est 
aussi le bon et l’unique moyen Au­
cune approbation, mieuxjpie^çeüff' 
là, ne-situait nous encourager àSes- 
ter co que nous avons été, et ce qîfts, 
nous sommes.

L ’ A dion Catholique.

La MUTUAL LIFE OF CAN A 
DA e>t unf compagnie d assurance- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommee pour scs dépenses 
minimes d’administration, et pour « 
son taux très bas de mortalité- 
Tous ccs avantages sont en faveur 
des assurés.

9 Jeudi, le 30 octoBre 1919.
Nous ne résistons pas an désir de 

Reproduire ici les paroles pronon­
cées par S A- R le Prince de Gai 
les à son retour à Montréal, paroles 
qui, à juste titre, ont eu dans tous 
l(es cœurs ^des Canadiens de bonne 
volonté un retentissement profond :

“Un passage, M. le Maire de, vo 
tre adresse m'a tout spécialement 
touché, hier. Et c’est lorsque 
avez fait a'Iusion à l'entente qui 
existe et qui doit exister entre les 
Citoyens de langue anglaise et les 
citoyens de langue française. (Ap 
plaudissements.)

“C'est une question qui me tient 
qu cœur (applaudissements), elle 
inc tenait au cœur lorsque je débar­
quai sur la terre canadienne, mais, 
après mon voyage à travers toute 
la terre canadienne, elle me tient 
je plus en plus au cœur. (App'au 
Pissements.)

“L’union des denx races au Ca 
nada ne fut jamais une question de 
simple intérêt politique. Au contrai­
ls- cette question fut, et restera un 
exemple île la plus haute sagesse 
politique, pour laquelle l’Empire 
britannique doit une reconnaissance 
immortelle à Cartier, àQJacDonald, 
et aux autres hommes d’Etat qui 
ont travaillé à parfaire cette union 
^Applaudissements.)

‘ On a beaucoup dit et écrit sur 
les moyens employés par l’Empire 
britannique pour établir i’unioii de,-, 
races de langages divers et d h's 
toire opposée.

“L’Ang'eterre etl’EcHse se sont 
longtemps chicanées, mais elles se 

sont entendues et, aujourd'hui, elles 
sont tellement unies, quelles ont 
oublié quelles furent jadis di-nx 
nations réparées.

“L'union entre l’Angleterre et 
l’Ecosse dure depuis des siècles. 
L'union entre les races anglaise et 
française, an Canada ne dure que 
depuis un demi-siècle, mais qui peut 
douter que cette union, au Canada 
donnera comme résultat, une na­
tion aussi grande, aussi unie, et aus­
si puissante que l’Empire britanni 
que lui même ? (Applaudissements )

"Personne 11e peut, après une 
étude approfondie de votre histoi­
re, et surtout apres un voyage tel 
qqe le mien ne ras voir que les in 
tèrêts des deux races sont sembla­
bles 
l’ouest

• S 9S (h^ Quand devez-vous vous assurer.
AUJOURD'HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux. 
AUJOURD’HUI une police ^vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez vbtre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux 
jours.

3. AUJOURD’HUI car dans un t^pups de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit cii ils pouvaient em­
prunter pour rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 
quand allez-vous commencer ? Rappelez-vcus que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Où vous assurer ?
w Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

PARCE QUE cette compagnie a toujoùrs remporté les plus 
grands succès.

PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 
tiùle montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés.
Ж PARCE QUE cette compagnie n’a pas d'actionnaires qui Ж 
ж mangent une partie de ses revenus. W
W PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés W 
Ж promptement. Ш
Ж PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait \Ù 
Ж pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- X 
ж cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines Ж 

d'administration. , w
M . PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les w 
Ж deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. W 
Ж PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement Ш 
Ж à l'occupation, la résidence ou les voyages des assurés. Ж
Ж PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- Ж 
Jfnadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une \îf 
M seule piastre des placements qu’elle a faits. W
W Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez vous dans W 
Ж ta Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. ф

à M. l’abbé. L» mère A .... semble 
avoir grand besoin d'un prêtre ; 
elle à l'air très malade, et, à sonI
Age... ; /Marie comprenait bien que la 
visite du prêtre, apportant avec lu 
la ^âee miséricordieuse du bon 
Dieu, et la plus utile à procurer à 
ceux qui sont sur le point de quit 
ter cette terre, et que tous les se­
cours matériels cèdent le pas au 
secours divin. Elle avait admirable-

rés­

inent profité des leçon du catéchis­
me et savait que tout chrétien a le 
devoir d'exercer ce modeste 
toi at. Elle court donc à l'église, 
trouve le vicaire de garde, l’avertit 
du danger quelle divine. Il suit 
aussitôt l’enfant dans le pauvre lo­
gis t n emportant les saintes huiles 
pour le cas où les suprêmes onctions 
lui paraîtraient urgentes.

—Avec les vieillards, dit-il, il 
faut s’attendre à tout.

Il jngi$t «l’un coup d’œil que la 
précaution était justifiée. A ses 
avances, l’infime répondit avec effti- 
sttih4, se confessa pieusement et re­
çut tranquillement le sacrement 
des malades. Marie se retira ensuite

pour
leurs apos

r-
\

»
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New Brunswick,
Madawaska County, SS.

The undersigned, desiye tojojm 
a limited partnership under the laws 
of the province of New Brunswick, 
he reby certify :—

1. That the name of -the firm un­
der which such partnership is to be 
conducted is “la perfection”.

2. That the general nature of the 
business intended to be perfected 
by such partnership is dealing"1n 
Ladies wear, Clothing and Fur­
nishings.

’• That the name of all the gene­
ral and special parities/ interested 
in such partnership areas follows :

Eva T. Wagner, wife of Isaac 
S. Wagner, who resides at the Ci­
ty of Montréal in the county of 
Hochelaga and province of Gue 
bee, is the general partner ;

And Donald Hendry Vanwart, 
who resides at the Town of Ed- 
mundgfon Ю the county of Mada­
waska and province of New-Bruns­
wick, is the special partner.

4- That the said Donald Hendry 
Vau -Wart has contributed the sum 
of One Thousand Dollars($i,ooo. 
oo) as capital to the common stock.

5- That the period at which the 
said partnership is to commence is 
the eleventh day of October, A. D. 
1919 and the period at which the 
said partnership is to terminate is 
the eleventh day of October, A. D. 
1920.

Dated this tenth day of October, 
A,D. , 1919.

. .d’envoyer la bonne
Sœur E .... auprès de la malade 

Le temps avait passé, et la fa­
mille avait fini de déjeuner quand 

a dix ans ; elle l’enfant refitra, heureuse, au fond 
un peu perplexe au sujet de la ré­
ception qui loi serait faite Sa mè­
re l’accueillit par une réprimande 
sévère.

BON CŒUR
Marie R

suit le'Cj$échisme préparatoire à 
la Communion solennelle ; elle a 
fait à sept ans sa première Comam- 
nion C’est une petite âme toute 
simple et de grande bonne volonté, 
dont la piété se révèle par le mo 
«leste mais fécond apostolat auquel 
elle se livre avec ardeur.

Marie est ParUienne et habite 
une gramle paroi-.se de la rive gau 
che. E|le fréquente l’école du quar­
tier et le patronage, car c’est pa 
rents sont d’honnêtes ouvriers et 
désirent qu’elle reçoive une bonne 
et chrétienne éducation. Plus qu'­
aucune autre de ces jeunes -compa­
gnes, elle recueille les précieux con 
soils des zélés catéchistes et s'ap­
plique à grandir en sagesse en a-

— Tu es trop souvent en retard, 
reprocha-1 elle ; je suis décidée à 
te punir rigoureusement Ainsi au­
jourd’hui, nous avons mangé sans 
toi. Quand tu voudras ta part, tu 
arriveras à /’heure ; jusqu’à ce soir, 
contente-toi d’un morceau de pain.

Marie aurait pu se défendre, se 
justifier, expliquer son casa sa bon­
ne mère.

1

CARTES D’AFFAIRES
Elle se tnt, contente deDr. OLIVIER J. CORMIER

.— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. Z Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l'hôtel Boyal 

Edmündston,

L souffrir quelque chose pour aider 
la pour vieille à bien mourir.

Les jeunes cœurs de pieuse vo­
lonté font ainsi quelquefois, fort 
simplement, des actes héroïques, 
La fillette accepta, sans mot dire, 
le jeûne si dur à son appétit d’en­
fant bien portante, et se rendit au 
patronage en se promettant 

—Ce soir, je dinerai mieux 1 
Mais quand elle fut partie, la 

maman voulut savoir ce qu’avait 
fait sa fille, et vint confier son sou­
ci à l’excellente directrice, qui s'é­
tonna : Marie était la meilleure en­
fant du patronage, la plus exacte, 
la plus docile, un petit cœur droit, 
une conscience claire. Que signi­
fiaient ces retards dont se plaignait 
la maman > Oh allait l'enfant ? Qui 
fréquentait elle ;

Il n'y avait qu'à la questionner- 
Rougissante, troublée d’avoir à 

dévoiler sa charité enfantine, le pe­
tite, néanmoins confessa ingénu­
ment tout ce qn’elie avait fait.

Elle ajouta avec une candeur 
charmante :

—Je stiis bien contente d'avoir 
rendu ce petit service, mais j’ai bien 
faim tout de même.

î
1

S N. B.

Dr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d'ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

tout le dominion, dans 
iniueduns l’est

“Quel sera le secret du succès de 
la nouvelle nation ? Je ne puis hé­
siter à déclarer que, comme en 
Grande Bretagne, ce sera la liberté 
de parole, et le respect de chacun 
pour son voisin. ( Applaudissements 
prolongés.—)

“Montréal a plusieurs titres à 
mon admiration. Elle est le plus 
grand centre d’affaires, et elle a la 
plus grande population du Canada; 
et tout ce que j y ai vu m’a profon­
dément intéressé. La cordiale bien­
venue que j’y ai reçue m’a surtout 
profondément touché. Lt, plus spé 
cialement, ce qui m’a extrêmement 
Intéressé, c’est que les deux races 
ont été d accord dans leur récepti­
on, et leurs hommages. Votre ville 
peut se vanter, à ce sujet d’être la 
ville type de 1 entente cordiale ; et, 
par conséquent, j’accepte votre ré­
ception avec un sentiment tout spé­
cial.”

Ces paroles empruntent aux cir­
constances une portée particulière

Celui qui les u prononcées est le 
fils de notre Sou w rein, celui qui, 
dans quelqu e armée sera notre roi.

Elles n'ont pus été dites au bas

P?t
it CO vançant en âge. Cest l'exemple 

donné par le bon Jésus dans 1 hum­
ble maison de Nazareth. -

L’enfant s'applique, avec une 
prédilection particulière,à pratiquer 
la charité. Elle a adopté une infir­
me sans parents, sans autres res 
sources que celles de l’Assistance 
publique et de l’œuvre des pauvres 
malades. Elle lui consacre une bon­
ne part de son temps libre, s ingé 
nie à la distraire, range sa cham­
bre, ses modestes affaires et lui 
rend mille bons offices. Elle n’en 
dit rien à personne C’est un doux 
secret de sa chère petite àme.

Un Jeudi matin, en sortant du 
catéchisme, la bonne enfant se ren­
dit che^sa protégée et la trouva 
fort souffrante. La malade lui de

Ouverture
Téléphone No 21.

N. B
M. R Jime, doit ouvrir uu ma 

gaein de fruits et bonbons, tout 
près du pont, porte voisine de M. 
T. Boudreçu, barbier. Vous pour­
rez vous procurer tout ce que vous 
désirez en fait de fruiteries, gâ 
teaux, et sucreries.

EpMVNDSTON,Eva T. Wagner, 
per. M. Wagner L. S. 

her attorney.
Donald H. Vanwart, L.. S.

.Casier Postal "S" Ml. 28-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmündston,

Witness.
Aaron Lawson.

N. B-:-

rnone 34
RIO H. LAPORTEChangement de LocalAVIS Médecin-Chirurgien

Edmündston, N. BI M. Joseph Emond, cordonnier 
désire faire oonnaitre à sa nombreu­
se clientèle qu’il vient de déména­
ger dans l’ancien restaurant de M. 
Philippe Chamberland, rue St- 
Frauçois, porte voisine de l’Hôtel 
Ringuette.

Les personnes qui désirent aller 
s’établir dans l’Ouest, sur le che­
min de fer du C. P. R. et s’acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul 
ture, pourront s’adresser à 

^ EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

Edmuudston, N. B.

Ml. 46
A M. SORMANY, M. D.
Casier Postal " ’

Médecin-Chirurgien
Edmündston, N. R•>

ftft.A CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PBOP.

Anderson Siding,

manda d’informer de son état la 
dévoué Sœur E qui depuis un 
demi-siècle, prodigue ses soins, aux 
déshérités de la vaste paroisse dont 
elle s’est faite l'ange gardien visi 
bie, toujours empressée, toujours Un goûter copieux la dédoumm- 
aimable. En descendant très vite geadu déjeuner supprimé, 
l'interminable escalier du sixième La petite Marie avait été l'ins- 
la fillette se dis rit :

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé son 
bnroau uu palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance Contre le feu 

4 et II est Ment pour la “Merchant* 
Casualty Company” assurance con­
tré les maladies et les accident».

N. B: ;
4t\>-;

"--A 41 J. A. RATTE
Médecin-Vétérinairev A VENDRE

Edmündston, N. B-
Deux bons jeunes chevaux de 

chemin et (Poffvrage, à bonnes con­
dition»

S’adresser à FRANK MCE, Ed- 
mundston.

Casier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAXOLEOn demande un garçon et une 

fille pour travailler à l’Imprimerie 
Madawaska. ...

triturent de la Providence. Dans la 
—J’avertirai plus tard la chère ( soirée du même jour, la bonne vieil- 

Sœur E. . ., ; d abord, je parierai і le rendit suri ànit- à Dirai,
MAHDHAND GENERAL

37 j П O du Edmündston, N. B.
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ASSURANCE ! І
PBU, VIE, ACCIDENT et MA- 

LADIB, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriétét !
Assurez votre Automobi 1 encontre le 

fen !
Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidente 

et la Maladie l

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

Charles N. Begin,
Assurance Générale 

Edmündston,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

N. B.
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